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    Daech


    
      	Année de formation? Créée en 2006 durant le Conseil consultatif des moudjahidines en Irak suite au rassemblement de cinq groupes djihadistes et d’une trentaine de tribus sunnites, l’organisation terroriste proclame l’État islamique d’Irak en octobre2006, avant de devenir l’État islamique en Irak et au Levant en 2013.


      	Idéologie? Salafisme djihadiste (sunnite).


      	
        Fondateurs?

        
          	Abou-Moussabal-Zarqaoui (1966-2006)


          	Abou Omaral-Baghdadi (mort en 2006)


          	Abu Bakral-Baghdadi (né en 1971)

        

      


      	Dénominations? AdDawla allslamiya fial‘Iraq wa ashSham, soit l’«État islamique en Irak et au Levant» (EIIL) en français, ou Daech (acronyme arabe de l’EIIL qui est toutefois considéré péjorativement par les membres de la cellule terroriste). D’autres préfèrent parler de l’«organisation de l’État islamique» (OEI), montrant par là leur refus de considérer le groupe terroriste comme un véritable État.


      	
        Objectifs du groupe?

        
          	Fonder un califat réunissant l’ensemble du monde musulman, sur le modèle du califat des Abbassides;


          	lutter contre l’Occident qui est jugé responsable de la persécution des musulmans à travers les siècles;


          	combattre les chiites.

        

      

    


    En janvier2015, le journal satirique Charlie Hebdo est pris pour cible par des terroristes, de même qu’un magasin juif dans lequel un homme armé retient en otage le personnel et les clients. Le bilan est lourd: 17personnes perdent la vie durant les assauts. Quelques mois plus tard, le 13novembre, la capitale française est une nouvelle fois secouée par une série d’attaques au cours desquelles une centaine de personnes succombent, abattues en rue, dans des cafés et dans la salle de spectacle du Bataclan. Le 22mars 2016, c’est au tour de la Belgique d’être victime d’attentats-suicides, lorsque des bombes explosent à l’aéroport de Zaventem et dans la station de métro Maelbeek, située à deux pas des institutions européennes, faisant plus de 200blessés et 32morts. Il ne s’agit là que de deux exemples parmi tant d’autres: les États-Unis, l’Irak, la Syrie, l’Égypte ou encore la Turquie ont, eux aussi, été meurtris par des attentats.


    Ces attaques ont été revendiquées par une organisation qui était demeurée jusque-là inconnue du grand public et qui se fait appeler Daech ou État islamique. Relativement jeune, mais non moins puissante, elle se réclame de l’islam et est animée par la volonté de mener un djihad contre l’ensemble de la civilisation occidentale ainsi que par leur désir de restaurer le califat des Abbassides, qui s’est éteint en 1258. Fondé en 2006, le groupe s’est développé dans un contexte historique particulier (la guerre en Irak et en Syrie) qui a favorisé l’essor rapide d’un extrémisme armé, véhiculé par des hommes nostalgiques de la puissance que détenait auparavant le monde musulman.


    
      
        LE DJIHAD


        Le concept de djihad a été conçu après la mort de Mahomet (570-632) par les savants religieux musulmans. Signifiant à l’origine la «lutte», le terme désigne l’effort de guerre contre les non-musulmans. Il est décrété par le calife lui-même, chef de l’oumma («la communauté musulmane»), ou par l’un de ses représentants. S’il n’a plus été proclamé officiellement depuis 1914, il est régulièrement repris par des groupes de combattants indépendants qui lui confèrent un sens guerrier. Ceux-ci l’utilisent en effet pour évoquer une sorte de contre-croisade contre l’Occident et la lutte contre le colonialisme. Cette lutte est menée tout en mettant à mal la culture et les intérêts occidentaux au Moyen-Orient, ceux-là mêmes qui, selon eux, corrompent les élites musulmanes.


        À partir du xesiècle, certains auteurs ont développé une vision plus modérée du concept en considérant le djihad comme un combat défensif. Pour les soufis, il existe à côté de ce djihad «mineur» un djihad «majeur» qui fait référence au combat quotidien que doit mener chaque musulman contre les tentations qui se présentent à lui et qui pourraient le détourner du droit chemin; il ne s’exerce donc pas, en théorie, de manière violente.

      

    


    Si le groupe terroriste fait depuis souvent la une de l’actualité, il reste toutefois assez méconnu du public. Les questions que l’on se pose sont en effet nombreuses: qui se cache véritablement derrière l’EI? Comment s’est-il créé? Comment fonctionne-t-il? Quels sont ses moyens de pression? Découvrez dans cet ouvrage les réponses à ces questions.

  


  
    L’origine de Daech


    Histoire de l’Irak


    Un pays instable


    Les origines de Daech sont intrinsèquement liées à l’Histoire de l’Irak. Devenu colonie britannique à la suite de la Première Guerre mondiale (1914-1918) après avoir été un temps le centre du monde arabe, le pays n’a acquis son indépendance que durant la seconde moitié du xxesiècle, à la suite d’un coup d’État mené par le général Abdal-Karim Kassem (1914-1963) en juillet1958. Après l’exécution de l’ancien dirigeant du pays, le roi FaysalIer (1883-1933), et de son équipe, la république d’Irak est proclamée. Elle est dirigée par le Parti Baas.


    
      
        LE PARTI BAAS


        Le Baas (littéralement «la résurrection») est un parti moyen-oriental développant un nationalisme arabe. Il se donne pour objectif la réalisation de l’unification arabe ainsi que la proclamation de l’indépendance économique, politique et culturelle du monde arabe. À partir de 1950 viennent se greffer à cette volonté des tendances socialistes qui permettent de revitaliser la société.


        Le Parti Baas s’est implanté en Irak à partir de 1949. Après une longue période passée dans la clandestinité, il revient officiellement sur le devant de la scène politique à la suite de la révolution de 1958 et s’ancre solidement au pouvoir dixans plus tard.


        En Syrie, le Baas arrive au pouvoir au début des annéessoixante où il mène une politique de nationalisation. Hafezal-Assad (1930-2000), le père de Bachar al-Assad (président de la Syrie, né en 1965), occupe le siège de secrétaire général du parti dès 1970, avant de devenir président de la République l’année suivante.

      

    


    En 1968, un nouveau coup d’État secoue l’Irak qui aboutit au renversement du président Abdul Rahman Aref (1916-2007) et au rétablissement du Parti Baas à la tête du pays, alors qu’il en avait été écarté quelques années plus tôt. C’est désormais Ahmad Hasanal-Bakr (1914-1982) qui gouverne l’Irak, aidé par son vice-président Saddam Hussein (1937-2006). Le pouvoir de ce dernier va grandissant et, très vite, profitant du grand âge du président, il en vient à tenir entre ses mains les rênes du pouvoir, avant de lui succéder officiellement en 1979. Saddam Hussein entreprend alors plusieurs purges, au sein de son parti notamment, qui font des centaines de morts.


    Alors que la révolution islamique gronde en Iran, Saddam Hussein lance l’Irak dans une guerre meurtrière et destructrice contre son voisin, qui durera huitans et qui ruinera complètement le pays. Il s’attaque ensuite au Koweït dans le but notamment d’augmenter ses rentrées pétrolières, mais son entreprise se solde par un nouvel échec. L’ONU le sanctionne en mettant en place un embargo sur le pétrole irakien, qui constituait sa principale ressource financière.


    Malgré la situation catastrophique du pays et la pauvreté du peuple, Saddam Hussein parvient non seulement à maintenir son pouvoir, mais aussi à le renforcer par un système de clientélisme et par le fait qu’il se présente comme un rempart contre l’impérialisme occidental. Déchiré, le pays est en proie à des guerres intestines et doit faire face à une forte criminalité et corruption.


    Un pays scindé entre plusieurs religions


    L’Irak se caractérise par une très grande diversité ethnique (Arabes, Kurdes, Assyriens, Arméniens, etc.) et religieuse. Une large majorité de la population est de confession musulmane (95%), mais l’on retrouve également sur le territoire quelques chrétiens, yézidis et mandéens.


    
      
        DES ANCIENNES RELIGIONS MONOTHÉISTES


        Le yézidisme est une religion monothéiste issue d’anciennes croyances kurdes dont les origines sont antérieures au ixesiècleav.J.-C. Il repose sur une transmission orale de la foi. Dans cette religion, Dieu a confié à septanges la mission de garder la Terre qu’il a créée. L’Irak compte aujourd’hui 600000adeptes.


        Le mandéisme est également une religion monothéiste, établie à l’origine autour de l’Euphrate et du Tigre. Elle considère que le monde est constitué d’une opposition entre le «monde d’en haut», le lieu de la lumière, et le «monde d’en bas», le lieu des ténèbres. Son prophète principal est JeanleBaptiste.

      

    


    La communauté musulmane, largement majoritaire, est elle-même divisée en deux groupes: les chiites qui rassemblent 65% des musulmans du pays, et les sunnites qui constituent les derniers 35%. Ces deux groupes qui appartenaient originellement à un islam uni se sont scindés suite à la mort du prophète Mahomet, au moment de désigner un successeur. Alors que certains (ceux qui deviendront les chiites) choisissent Ali, le gendre du prophète, les autres (les futurs sunnites) lui préfèrent Abou Bakr, l’un de ses compagnons. Ils ne partagent en outre pas la même vision du rôle joué par l’imam. Si, pour les sunnites, il est un homme parmi les autres qui guide les croyants, pour les chiites, il est un descendant du prophète qui tire son pouvoir de Dieu. Cela a une conséquence au niveau politique puisque les premiers acceptent que religion et politique soient mêlées, tandis que les seconds souhaitent faire la distinction entre les deux. L’appareil étatique irakien a toujours été dominé par les sunnites, minoritaires dans le pays, les chiites étant constamment asservis.


    
      
        UNE MINORITÉ À LA TÊTE DE L’IRAK


        La raison pour laquelle les sunnites se trouvent au sommet de l’État irakien est historique. Du temps de l’Empire ottoman, le calife étant sunnite, sa communauté était privilégiée. Les chiites formaient alors une communauté rurale plus pauvre. Lorsque l’Irak est devenu une colonie britannique, les sunnites, qui étaient majoritaires dans l’administration, ont pu garder leur poste. Les chiites ont, quant eux, choisi de rejeter la présence coloniale et se sont éloignés de la scène politique.

      

    


    Alors que la première guerre du Golfe, née de l’invasion du Koweït par l’Irak, vient tout juste de se terminer, le pays doit faire face au soulèvement de certaines régions à majorité chiite. La révolte est réprimée dans une violence telle que l’ONU décide d’intervenir et crée des zones d’exclusion aérienne en vue de protéger la population. La situation est catastrophique, d’autant plus que les États-Unis bombardent presque quotidiennement l’Irak à la fin des annéesquatre-vingt-dix. Pourtant, Saddam Hussein parvient à conserver sa place à la tête de l’État.


    La montée de la violence


    En 2003, Washington décide d’envahir l’Irak, argumentant la présence d’armes de destruction massive sur le sol irakien et l’existence de liens entre Saddam Hussein et des groupes terroristes, dont al-Qaida. Les États-Unis sont aidés dans cette mission par des troupes britanniques. Le 19mars, ils envahissent le pays et font tomber le régime quelques semaines plus tard. Peu de temps après, le Conseil de sécurité de l’ONU octroie le contrôle de l’Irak à la coalition américano-britannique, afin qu’elle puisse entamer le processus de reconstruction et de pacification du pays. En septembre, un gouvernement provisoire est mis sur pied, mais la situation ne s’arrange guère, et les forces américaines et britanniques sont souvent prises à partie.


    En mars2004, le chiite Iyadal-Alawi (né en 1944) est choisi comme chef de gouvernement provisoire, tandis que le sunnite Ghazial-Yaouar (né en 1958) est nommé président de la République. Mais, peu de temps après, la guérilla sunnite et chiite reprend, mettant le pays à feu et à sang. Les Américains tentent de la réprimer dans la violence.
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    Photo prise en 2004 à Falloujah, ville du centre de l’Irak devenue le théâtre d’affrontements violents.


    En janvier2005 ont lieu les élections auxquelles refusent de participer bon nombre de sunnites. Elles sont donc remportées par les listes chiites soutenues par l’ayatollah Alial-Sistani (né en 1930). Après de nombreuses négociations, c’est finalement le Kurde Djalal Talabani (né en 1933) qui est nommé à la présidence, et la vice-présidence est accordée au sunnite Ghazial-Yaouar et au chiite Adel Abdel Mahdi (né en 1942). Une nouvelle Constitution est rédigée dans la foulée mais, au lieu d’arranger la situation, elle vient exacerber les différences entre les communautés religieuses. Les actions réalisées par les États-Unis, peu habitués à ce type de situation, participent également à son aggravation. À la fin de l’année ont lieu de nouveaux scrutins. Après de longs pourparlers, Djalal Talabani conserve ses fonctions, et le chiite Nurial-Maliki (né en 1950) obtient le poste de Premier ministre. Celui-ci présente quelques mois plus tard un gouvernement d’union nationale chargé de rétablir l’ordre. Mais la violence ne faiblit guère, et les États-Unis décident de reprendre le contrôle de la situation. Ils lancent plusieurs opérations afin de mettre un terme aux insurrections.


    En 2008 est signé un accord de retrait des troupes étrangères, une évacuation qui commencera en juin2009 et qui s’achèvera en décembre2011. De nouvelles élections ont lieu le 7mars2010 afin d’assurer la transition. Djalal Talabani et Nurial-Maliki conservent leur poste.


    Après neufans d’occupation, le 18décembre2011, les dernières troupes américaines quittent le pays, laissant l’Irak seul pour construire son destin. Le bilan de l’opération se révèle catastrophique: alors que les États-Unis ont perdu plus de 4000soldats, l’Irak compte plus de 110000 morts. En outre, GeorgeW.Bush (président des États-Unis, né en 1946) a mené une vaste campagne de débaasification en éliminant les membres du parti de Saddam Hussein, très nombreux car, dans les annéesquatre-vingt-dix, beaucoup d’Irakiens s’étaient affiliés au parti afin de devenir fonctionnaires, sans pour autant avoir de véritables affinités avec le dictateur et ses idées.


    Malgré le retrait des troupes étrangères, les tensions restent fortes et fournissent un terreau fertile pour le développement de groupes terroristes tels que Daech. Ces groupes radicaux profitent du climat extrêmement tendu pour diviser la société irakienne, attisant la haine des sunnites envers les chiites et l’Occident. Ils accusent les États-Unis d’avoir occupé des décennies durant le sol irakien et, de manière plus large, tout le Moyen-Orient afin de profiter des ressources pétrolières du Golfe. L


    Les fondateurs de l’EI


    Al-Zarqaoui et le développement d’un groupe armé en Irak


    

    

    

    

    

    Abou Omaral-Baghdadi et l’affirmation d’un groupe de combattants


    

    

    

    

    Abou Bakral-Baghdadi, vers la fondation d’un califat
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